
LE REVEIL

de feuilles dorées ;--ce fut la main dans la ans de fidé
a qu'il 8 échangèrent de naives confidences, rêve que

eIême penser à se dire qu'ils s'aimaient.- Pourtant,
, tOnS les jours, jusqu'à la fin d'octobre, qu'elle pû
liem la revit, se passionnant pour elle. Le mati

était un brave cœur, plein de croyanes, gner vers
eat les sentiments étaient à I fois puys, ar " Va, je r.

4es 'et stables. Yvaine était joueuse, enga- -Ah ! m

5ante et d'un babil d'oiseau ; peut-être un peu accent si

ro euse Ils se fiancèrent avec d'innocents sur le mo
e, de doux projets de ménage. je te jure

Ft c'était une longue étreinte silencieuse, lors- un tressai
q se quittaient. Dans un

e9rjme Guilhem avait gardé son secret, même ma les pa

Son père, le vieux garde attribuait l'air nou- Ils étaien

soucieux de son fils aux seules appro- les semai

du moment de la conscription-ce qui en- entrevu e
ait po)ur une part, aussi, dans la vérité-L'an- transport

c ergent lui donnait, à souper, des conseils n'ayant 1"
tréussir au régiment. phie, tiré

Le primitif Guilhem a mait donc avec ferveur d'un fran
eefoi - sans remarquer qu'Yvaine, étant seu- Guilhe

tr'ès jolie, mais sans une lueur de beauté, frique et
e lOnvait être qu'incapable de sentiments bien Les pr

dee. une joie

*ionreuse, peut-être ; amante, sa nature s y premiers

Ife'f t, Certes, elle se fût peu défendue, s'il du Gailh
eût y'chose d

ouluid'av.ance, en obtenir des privautés dcseri
31igales plus sérieuses que des baisers et des
etres ; mais, en ce croyant, une sorte d'effroi Pais, i
ternir sa fiancée maîtrisait la fièvre des dé- s'était bi

emportement de la passion de tels entral- En si]

ente, trop oublieux de l'honneur, sentaient l'absence

aterilège, et ceci les refrénait. Yraine, d3 longue

4 111pé UmMent plus frivole, regrettait, au fond de cette

'c idées, qu'il eût si fort cette qualité du res- jurée lui

4' et mêine son inclination pour lui s'en en était

tit peu. Elle avait envie de rire, par- distracti
e ee trop grave amour - qu'elle compre- ayant pr

al à'étourdie, et selon d'étroites sensations Guilhen
elle eût bien préféré que Guilhem fût plus qu

P, artLsant" ; mais un mari [se disait-elle] et demi
sais doute, être comme cela d'abord. songean

b roifent des adieux, quand Guilhem tom- hem, le
s ervice militaire, elle ressentait pour lui pécule

i l'amitié que de l'amour. Cependant par cor

èrent la bague ; elle l'attendrait. Cinq Cettc
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lité ! N'était-ce pas compter sur un
d'y croire, l'ayant bien regardée?

l'idée ne vint même pas. à Guilhem

t manquer è sa parole

n de son dépArt, au moment le 8'éloi-

la vill, il lui dit, la tenant embrassée:
viendrai sous-lieutenant avec la croix.

,n Guilhem. lui-répondit-elle (avec un

sincère qu'elle en tu, dupe elle-même
ment), si tu te faisais tuer à la guerre,
que je me ferais religieuse ! " Il eut

l.ement c'était.la promesse inespérée!

élan de tendresse profonde, il lui fer-

upières d'un baiser.... C'était scellé!

t mari et femme. L'os s'écrirait toutes

nes.-La vérité, c'est qu'Yvaine l'avait

n uniforme d'officier, ce qui l'avait

ée. Ils se séparèrent, les yeux en pleurs,

un de l'autre qu'une petite photogra-

e.par ua artiste de passage, au prix
c.

m fut incorporé dans les chasseurs d'A-

dirigé sur la province d'Alger.

emières lettres furent pour tous deux

charmante, presque aussi douce' que les

rendez-vous. L'éloignement avait ren-

mn, pour la jŽuae fille, une sorte de

éfendue " dont on la privait, et qu'elle

par cela même.

i1 y avait le devoir, maintenant qu'ox

en promis l'un à l'autre.

mois, cependant, les pâlissements de

altérèrent un peu la constance déjà

'Yvaine. Ele soupirait et s'ennuyait

monotonie, de cette solitude. Sa .parole

pesait parfois comme une chaîne. Elle

revenue à ïamitié. Ses lettres, sa seule

on, demeuraient toutefois les mêmes,

is le pli des phrases tendres.. CAlles de

témoignaient qu'il ne vivait de plus en

e d'elle et d'espoir. Mais quatre %us

encore ! ... Naive, elle baillait, parfois, en

t. Sur ces entrefaites, le père de Guil-

vieux garde Kerlis, mourut, laissant un

les plus modestes-, que Guilhem plaça,

respondanceÎ pour jusqu'à son retour.

présence, qui avait géné la mère et la


